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* *En fait d'exposition, ce qu'il y a de plus ex-
posé à Montréal, c'es .... la vie des Montréalais.

Jamais, je crois, on n'a vu autant d'accidents
chez nous que depuis une quinzaine de jours ; en-
fants écrasés, femmes renversées, piétons enfoncés,
cavaliers démontés, voitures brisées, cochers ava-
riés, etc., tuls sont les faits divers dont les repor-
ters s'occupen.t du matin au soir et du soir au ma-
tin.

Il y a aussi de temps en temps un petit suicide,
un mari qui assomme sa femme, une femme qui
fend à coups de hache la tête de son ivrogne de
seigneur et maître, quelq~ues noyades, des gens
ceupés en deux par les trains de chemin de fer,
mais tout cela s'explique quand on a tant soit peu
le don d'observation.

Pour le vulgaire, pour la foule, ces malheurs sont
le résultat de la négligence des uns, de l'impru-
dence des autres; les crimes, sont causés par l'ivro-
,gnerie, la colère, le manq1ue de sens moral, et
quand aux chemins de fer il est admiis depuis long-
temnps que l'un de leurs avantages est d'écraser les
oncles pour faire hériter les neveux, mais les obser-
vateurs sérieux, et par conséquent anglo-saxons,
(puisque nombre d'entre-eux se considèrent comme
les seuls gens sérieux du monde ) en jugent tout
autrement.

Tout le mal, dans notre pays, provient des Ca-
nadiens-français, du Pape et des Jésuites, mais
surtout des Canadiens -qui deviennent terribles
avec leur menace de french domination, et tout
Ontarien ignare en est con)vaincu autant qu'un
.Anglais intelligent est persuadé du contraire.

* ** Le mouvement anti-Jésuitique est tout à
fait entré dans la période hilariante et cela, dès
le second grrrrand indignation meeting qui a eu
lieu à Montréal.

Tout marche à la vapeur mainîtenant, on n'a pas

le loisir de s'ennuyer trop longtemps, il faut aller
vite, mais je trouve, qu'en cette circonstance, on a
singulièrement accéléré le pas.

Les Européens qui nous lisent doivent avoir une
étrange idée de nous, en nous voyant donner des
proportions si grandes à des questions minuscules,
nous disputer à propos de queues de cerises, et
nous chamailler tous les jours comme s'il s'agissait
du salut du monde entier.

Ce règlement des biens des Jésuites n'est, à
tout prendre, qu'une affaire d'argent, purement
temporelle, une question (le Doit et Avoir qui a
été soldée par une diflérence considérablement ré-
duite, ap)rès quoi les deux parties se sont donné
reçu final ; mais les Orangistes, qui ne rêvent que
de spectres noirs et de nmain de Romne, n'ont pas
compris, ou plutôt n'ont pas voulu comprendre et,
c'est avec le plus grand empressement qu'ils ont
saisi l'occasion, qui ne se piésentait même pas, de
soulever les préjugés de races et de religion.

Ils battent la grosse caisse et ci ient à tous les
carrefours: Le Pape est tout puissant ici, la
Reine est insultée, nos libertés sont en danger!
Ce qui n'est pas vrai, puisqu'ils usent jusqu*à l'abus
de la liberté de dire des bêtises, et c'est en vertu
(le ce principe que le secondl indig1nat ion- meeting a
eu lieu la semaine dernière à Montréal, où le spec-
tacle qui vous fut alors donné n'a umanqué ni de
piquant ni d'intérêt.

* ** Deux bonshommes ont parlé longtemps,
sinon bien, mais le compte-rendu de leurs discours
prouve qu'ils se sont légèrement écartés de leur
point de départ et du but qlu ils avaient en vue.

L'un d'eux a jugé à propos, conmne il s'agissait
des Jésuites, de faire unîe sortie furibonde contre
les Canadiens-Français:

-loiribile dictu .1 Autrefois presque tous les
employés du Palais de Justice de Montréal étaient
anglais, aujourd'hui la plupart d'entre eux sonît
Canadiens-Français 1... .

Donc, le Pape est roi dans la province de Qué-
bec et les Jésuites oîît toirt C'est clair comme le
jour.

La chose a paru tellement clair'e aux trois ou
quatre cents auditeurs, que la quête a rapporté des
sommes folle,;, car vous savez qu'il est d'usage, en
p)areil cas, de passer le chapeau afin dle se procurer
les fonds nécessaires pour payer les avocats qui se
sont chargés d'essayer de faire amunu!er le régle-
ment de cette affaire.

La quête, nous dit un confrère anglais, a rap-
porté un peu plus de six piastres, et, pour' prouver
que ce qu'il avance est parfaitement exact, il af-
firme avoir palpé la dite somme qui se compose de:
un billet d'une piastre, treize pièces de 25> cents
canadiennes, une américaine, et le reste de menîue
monnaie de dix et cinq cents.

Ce résultat prouve que la majorité de nos con-
citoyens protestants sont trop intelligents pour se

ilaisser prendlre aux sornettes que leur débitent les
Ontariens.

Si on ne remue pas le monde avec ces six pias-
tres là, l'Angleterre est perdue, et le Dr Wehls a

imême déclaré que si l'on ne rémédie pas à cet état
de choses, il. . .. s'en ira, il émigrera, il quittera
le pays, l'Empire, et la reine s'airrangera coîmne
elle pourra.

**Pauvre reine! Fasse le ciel que ce ca1lice
d'amertume lui soit épargné, en ce moment surtout,
quand elle doit êtr'e si navrée de voir son oncle tur-
duit en cour de police sous accusation d'assaut.

Le télégraphe nous apprend en effièt qu'un jour.
nahiste, assistant à une revue dIe pomipier's, fut
poussé par la foule contre le duc de Cambridge, qui
ne trouva rien de mieux à faire que de le saisir à
la gorge et de le nîaltraite-. Un inspecteur de
police, passant d'aventure, s'extasia devant le haut
fait de son Altesse Royale, empoign:v lejournaliste,

5le mena au poste et déclara qu'il, le journaliste, pas

journalistes et que le prestige ducal en souffrirait
une grave atteinte.

Je ne puis croire à pareil scandale ; j'espère que
M. Sinims, c'est l'écrivain en question, comprendra
que Monseigneur lui fit, en le frappant, beaucoup
d'honneur, et qu'il s'empressera de retirer sa
plainte.

Voyez-vous un prince du sang condamné à dix
piastres ou deux mois de prison ! c'est imnpossible,
c'est révoltant!

* ** Les citoyens de Saint-Henri, près Monitréal,
étaient, il y a quelques jours, dans la j ubilation, et
il faut reconnaître que leur joie avait quelque
raison d'être.

Cette ville possédait en effet la plus grande bête
(lu Canada, bête à manger du foin, mais géanit
dans son genre, le goliath des chevaux.

-Dix-huit mains 1 disaient avec orgueil les
pompiers qui l'avaient acheté, dix-huit mains,
monsieur, et il n'a que cinq ans ! il grandira pet-
être encore ....

Cet animal est américain, de Troy, dans l'Etat
de New-York, aussi pas un journal n'a raté le ca-
lembourg obligé ni omis d'intituler son entrefilet:
"Le cheval de Troie," et un avocat des Tannie-

ries," entraîné par l'exemple, s'est permis de dire
que ce quadrupède irait toujours au feu IIavec
pompe! "

Mais, hélas ! pourquoi faut-il que cette joie ait
été mêlée de fiel.

L'immense animal, bien nourri, étrillé avec soi",
ayant bonne litière et mangeoire pleine, commen-
çait à couler des jours heureux dans ce paradis des
chevaux, quand les conseillers municipaux sesn
émus un beau matin en apprenant qu'il grandis-
sait enqpre, comme on l'avait prévu. onl

Ou le surveilla avec soin, on le mesura,onl
pesa, on le remusura ; c'était vrai, il grandissait
et bientôt l'inquiétude, partie de P'lot el de ville,
se répandit dans toute la population.

Où s'arrêterait-il ? jusqu'où allait-il s'élever 1
On pensa bien, un instant, à encourager ses

instincts de grandeur ; il serait peut-être devenui
un phénomène à nul autre pareil, il aurait pu dé-
passer un jour la tour Eiffel, mais la question de
l'av-oine se' dressa tout à coup comme un immense
point d'exclamation, plus grand encore, et l'on Vit
avec terreur le trou que l'animnal ferait dans le'
finances de la ville.

C'était grave; on délibéra, et après discussion il
fut décidé que l'on renverrait le géant au doue
pays de sa naissance.-1

Encore un que la grandeur ne rend pas heureux.

***Ce renvoi du cheval de Troy ne me dit rienl

qui vaille, et ce n'est pas sans inquiétude que j'a
appris la décision du conseil municipal de Saint-
Henri, au moment où le moindre incident peut
miiettre le feu aux poudres et provoquer une guerre

-entre l'Angleterre et les Etats-Unis.
L'oncle Sam est susceptible, et Dieu veuille

quil n'interprête pas mal ce mépris que les CaIia
dit-ns montrent pour ses chevaux.
* Nous nous vantons toujours de vivre dans le
pays le plus paisible du monde, et cependant après
la guerre civile qui a rougi les prairies duNod
Ouest, il y à quatre ans à peine, nous voici dan'
(le nouvelles transes causées par les nouvelles qui
nous transmet le câble.

L'horizon s'obscurcit encore à l'ouest, au delà,
bien au delà des grandes plaines de la SaskacheWahi'
des pics neigeux, des nmontagnes rocheuses et des

-régions convulsionnées de la Colombie-Angliel
mais presque chez nous cependant, un grand dan-

-ger nous menace, puisqu'il s'agit de nos marinis
qui vont pêcher dans la nier de Behring.

Les Américains, depuis qu'ils ont acquis l'Aluk'
considèrent la mer de Behring comme leur pre-
priété exclusive et ne permettent à personne d'y'
pêcher, et c'est ainsi qu'au mépris de tous les tr&'


